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De la découverte des usages  
des technologies géospatiales 

en classe à la publication 
de séquences inédites

Retour sur un projet innovant 
au sein de la formation initiale 
des enseignants en géographie

Hélène ROUCHET

ULiège
Didactique des Sciences géographiques
UR DIDACTIfen et UR SPHERES
helene.rouchet@uliege.be

1.	L’intégration des 
technologies géospatiales 

dans l’enseignement 
de la géographie

Dans l’esprit du géographe ou de l’enseignant en 
géographie, le vocable « outils numériques en 
géographie » fait référence aux outils numériques 
de représentation de l’espace (atlas, vue aérienne, 
image satellite, globe virtuel, géoportail, géovisua-
lisation virtuelle en 3D, etc.). Les termes de « techno-
logies géospatiales » employés ci-après permettent 
de désigner l’ensemble de ces technologies, à dis-
tinguer des outils numériques dans leur ensemble 
dont les ressources numériques non spécifiques à 
l’enseignement de la géographie et nécessaires aux 
apprentissages (projecteur, tableau interactif, etc.).

En Fédération Wallonie-Bruxelles (FWB), s’il est une 
nouveauté qui n’est pas passée inaperçue aux yeux 
des enseignants en géographie lors de la mise en 
œuvre des nouveaux référentiels et programmes, 
c’est l’apparition officielle des technologies géo
spatiales. Dans un premier temps, dans le référen-
tiel de l’enseignement qualifiant (2014), l’utilisation 
des technologies géospatiales comme le globe 
virtuel apparait comme un support d’observation 
pour les élèves. Un pas important est franchi lors 
de la rédaction du référentiel de l’enseignement en 
transition (2018) et des programmes associés, avec 
la définition de savoir-faire relatifs à la manipula-
tion des outils numériques de représentation de 
l’espace. Des attendus spécifiques et évaluables en 
fin de parcours de formation sont alors clairement 
énoncés dans certains programmes, là où d’autres 
mentionnent le caractère indispensable de la mobi-
lisation et de la manipulation, à différentes échelles, 
des représentations numériques de l’espace. Une 
dernière étape vient d’être franchie en 2022 par 
l’intégration de quelques savoir-faire de base à 
acquérir par tous les élèves et évaluables au sein du 
nouveau tronc commun (équivalent à l’enseigne-
ment de la 1re année primaire à la 3e année secon-
daire). Ce récent référentiel commun en géographie 
(2022) est en cours de transposition au sein des pro-
grammes de cours des différents réseaux d’ensei-
gnement en FWB.

mailto:helene.rouchet@uliege.be
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Cette intégration d’acquis d’apprentissage de base 
et évaluables au sein des référentiels communs 
et des programmes de cours marque une étape 
importante. En effet, il signifie que l’utilisation 
des technologies géospatiales en classe n’est plus 
l’apanage des enseignants dits inventifs ou de ceux 
dits innovants (d’après les « motivations à l’usage 
des TIC selon leurs phases de développement » 
définies par Bruillard et Baron en 2006) qui béné-
ficient d’un environnement numérique favorable 
comme l’accès à un projecteur, à un ordinateur, à 
une connexion internet, à une salle multimédia ou, 
plus récemment, à des tablettes numériques, etc. 
Nous arrivons à une phase de scolarisation, c’est-à-
dire une phase dans laquelle l’usage de l’environne-
ment numérique est intégré au programme et aux 
méthodes d’enseignement, avec, en géographie, 
un usage des technologies géospatiales pour « faire 
de la géographie » dans une logique de mise en 
activité des élèves et non plus seulement dans un 
modèle de bonnes pratiques vu du côté de l’ensei-
gnant (Genevois, 2020).

L’intérêt sociétal n’est plus à démontrer quant aux 
apprentissages de base par rapport à ces technolo-
gies auxquelles les élèves sont confrontés presque 
quotidiennement (par exemple via les systèmes 
de géolocalisation de leurs réseaux sociaux, via 
leurs canaux d’information privilégiés, avec une 
place prépondérante pour la géovisualisation, etc.). 
Pour autant, différents enjeux peuvent être relevés 
et nous en citerons deux. Premièrement, sur un 
plan institutionnel, ce changement implique que 
l’ensemble des établissements soit équipé des res-
sources numériques nécessaires pour permettre 
ces apprentissages par tous les élèves1. Pour l’ensei-
gnant en géographie, le caractère précédemment 
facultatif de l’accès à des supports numériques en 
classe est devenu un impératif. Et deuxièmement, 
sur un plan professionnel, ce développement 
de savoir-faire de base à acquérir par les élèves 
implique que les enseignants en géographie soient 
eux-mêmes en mesure d’utiliser ces technologies 
géospatiales au sein de leurs enseignements, mais 
également de les faire apprendre à leurs élèves. 
Ceci implique de nouvelles manières d’enseigner 
qui peuvent être en rupture ou en évolution par 
rapport à leurs pratiques antérieures, avec les diffi-
cultés et périodes de transition que cela comporte 
(Genevois, 2020). La question qui se pose alors est 
celle de la formation des enseignants en la matière. 
Et, en particulier dans le contexte qui nous occupe, 
dans le cadre de leur formation initiale, comment 

développer les capacités des futurs enseignants en 
géographie à l’usage des technologies géospatiales 
en classe et par leurs élèves ?

2.	Le contexte 
de conception d’un projet 

de formation innovant

De l’entame du projet où les futurs enseignants 
appréhendent l’usage des technologies géospa-
tiales en classe jusqu’à la conception de séquences 
inédites, leur test, leur validation et puis leur publi-
cation, une réflexion collective et un travail collabo-
ratif ont été réalisés dans un cadre spécifique.

2.1.	 Au sein de la formation à 
l’ULiège, un partenariat 
gagnant-gagnant

Le projet s’inscrit dans le cadre de la formation ini-
tiale des enseignants en géographie au secondaire 
supérieur (de la 4e à la 6e ou 7e secondaire en FWB, 
soit des élèves de 15 à 18 ans), formation organisée 
à l’université de Liège. En particulier, il a été réalisé 
de janvier à juin 2021 dans le cadre des cours de 
Didactique disciplinaire au sein du master à finalité 
didactique en Sciences géographiques. Cependant, 
les productions destinées à être publiées ont fait 
l’objet d’un suivi jusqu’en avril 2022, comme expli-
cité ci-après.

Ce projet, coordonné par le Laboratoire de 
Méthodologie de la Géographie (LMG) de l’ULiège 
et réalisé en partenariat avec la FEGEPRO2, est initié 
en réponse à plusieurs défis et enjeux qui, com-
binés entre eux, apportent une plus-value à l’en-
semble des partenaires. (Pour plus d’informations, 
voir Rouchet et al., 2021.)

Le projet est conçu en intégrant des échanges avec 
plusieurs membres du comité pédagogique en 
charge des publications de la FEGEPRO (éditrices 
et enseignants expérimentés). Forte de la rédac-
tion collective de son précédent ouvrage, Explorer 
les territoires du monde au départ de 150 vues du 
ciel (Mérenne-Schoumaker & Barthélemi, 2020), 
l’équipe est en recherche de nouvelles contribu-
tions pour ses publications, à la fois pour son pro-
chain ouvrage annuel, collectif également, et pour 
ses publications bimestrielles.
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Pour les étudiants-stagiaires, la conception, l’expé-
rimentation et la validation de séquences créées, 
ainsi que l’intégration de ce travail au sein d’un 
projet impliquant différents acteurs, répondent à 
des objectifs d’apprentissages au sein de leur for-
mation. Ainsi, à l’exception de la finalisation des 
dossiers destinés à la publication réalisée ultérieu-
rement, les différentes étapes de travail sont valo-
risées au sein de leur parcours de formation, en ce 
compris dans le cadre de leurs stages et de leurs 
pratiques réflexives.

La dynamique collaborative fait partie intégrante 
du projet et celle-ci est structurée de manière à 
assurer un bénéfice à tous les intervenants.

2.2.	 L’adaptation des pratiques 
d’enseignement en contexte 
Covid-19

L’année académique 2020–2021 est marquée par 
les modifications hebdomadaires ou bimensuelles 
des modalités d’enseignement en FWB, tant dans 
l’enseignement secondaire que supérieur, en 
période de pandémie Covid-19. Nous assistons 
alors à la mise à disposition rapide de matériel infor-
matique et de supports numériques permettant 
l’enseignement à distance3. Ainsi, pour l’enseignant 
en géographie, le caractère impératif d’accès à ces 
supports pour permettre aux élèves d’utiliser les 
technologies géospatiales peut être rencontré.

D’après les témoignages de maitres de stage, durant 
les périodes d’enseignement à distance ou hybride 
(présentiel et distanciel en alternance), quelques 
enseignants n’ont pas franchi le cap de l’utilisa-
tion des supports numériques par refus ou crainte 
d’approcher cette sphère numérique ou encore par 
sentiment d’incompétence. D’autres l’ont fait de 
manière basique en transmettant quelques travaux 
sur leur plateforme numérique scolaire ou par cour-
riel. À l’inverse, des enseignants ont consacré leurs 
heures à (sur)investir les supports numériques et les 
technologies géospatiales pour concevoir de nou-
velles séquences de cours dispensées en enseigne-
ment synchrone ou asynchrone via leur plateforme 
numérique scolaire. Ainsi, soit des enseignants déjà 
avertis se sont perfectionnés en ouvrant un nou-
veau champ d’activités à réaliser avec les élèves, soit, 
plus généralement, les enseignants en géographie 
ont pris connaissance des nombreux tutoriels adap-
tés et des partages de séquences facilitant l’appro-
priation des usages des technologies géospatiales 

en classe. Ces témoignages de terrain sont le reflet 
des considérations présentées en amont quant à 
l’intégration des technologies géospatiales dans 
l’enseignement. L’hypothèse qui peut être posée ici 
est que cet accès soudain et impératif aux supports 
numériques a été de nature à accélérer l’évolu-
tion des pratiques des enseignants en géographie 
quant à l’intégration de l’utilisation des technolo-
gies géospatiales au sein de leurs cours.

Au sein de la formation des futurs enseignants, 
le passage en mode hybride ou à distance a été 
imposé à la veille de leurs premiers stages. Dès 
lors, les étudiants n’ont pas eu d’autre choix que 
d’adapter leurs pratiques et de s’emparer des outils 
numériques à disposition dans leur établissement 
de stage et ils ont bénéficié d’un accompagnement 
en urgence et sur mesure. Ils ont alors acquis et 
partagé une expérience quant à l’utilisation des 
supports numériques avec et par les élèves. Dès 
lors, l’intégration de l’exploitation des technologies 
géospatiales au sein de leurs enseignements, grâce 
à la mise en œuvre du projet, représentait un déve-
loppement de nouvelles compétences réalisable 
dans le temps imparti.

3.	Le déroulement 
du projet du point de vue 

des étudiants

La finalité du projet est double pour les futurs ensei-
gnants. D’une part, au sein de leur formation, selon 
le cadre de travail et les attendus fixés, ils déve-
loppent leurs compétences en lien avec l’usage des 
technologies géospatiales en classe et les intègrent 
aux séquences de cours à créer pour leur dernier 
stage. D’autre part, ils s’initient à un dispositif colla-
boratif menant à la publication d’un ouvrage et de 
séquences de qualité à destination des enseignants 
de la FWB.

Le projet a officiellement débuté fin janvier 2021 et 
sa mise en œuvre alterne des séances en autonomie 
et des séances collectives à un rythme hebdoma-
daire, hors période de stage. Ainsi, chaque semaine, 
environ trois heures de travail en commun sont 
programmées. Un calendrier est défini précisant 
le contenu de ces séances, les tâches à réaliser en 
amont, les résultats attendus ainsi que la participa-
tion des intervenants extérieurs selon l’avancement 
des travaux.
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Les trois premières étapes du projet (figure 1) se 
sont déroulées jusqu’à la mi-mars 2021, les expéri-
mentations en classe jusqu’à la fin avril, suivies par 
la validation des travaux et les retours réflexifs en 
mai et juin. Enfin, le travail d’expérimentations com-
plémentaires, de finalisation des productions et de 
rédaction à des fins de publication a été réalisé 
jusqu’en avril 2022.

Dans un premier temps, les étudiants sont ini-
tiés aux usages des technologies géospatiales en 
classe. Ces séances permettent de s’interroger sur 
leur plus-value selon les pratiques et différents 
modèles théoriques. En parallèle, en autonomie et 
sur la base de ressources renseignées par l’équipe 
encadrante relatives à l’aménagement du territoire 
à Kinshasa (RDC), les étudiants effectuent un travail 
d’appropriation du sujet et de recherches complé-
mentaires, ce cas d’étude étant méconnu.

Un premier tableau d’idées est rempli et structuré 
progressivement tenant compte du contexte d’en-
seignement (6e secondaire, section de transition, 
référentiel 2018, nouveaux programmes 2021), des 
délais impartis, des préférences des étudiants pour 
concevoir tel outil ou approfondir tel contenu, etc. 
Trois scénarios d’apprentissage sont sélectionnés. 
L’objectif est que ces propositions puissent être 
mises en œuvre individuellement tout en étant 
combinables entre elles (c’est-à-dire complémen-
taires, mais non répétitives).

Par la suite, des tables rondes sont organisées afin 
de préciser et de fixer le contenu des séquences à 
construire. Les matières sont alors sélectionnées 
en lien avec la croissance urbaine, l’utilisation du 
sol et la fonction résidentielle, et les premières 
synthèses sont rédigées. En parallèle, trois outils 
permettant aux élèves d’utiliser les technologies 
géospatiales sont conçus : l’exploitation d’un récit 
cartographique (construit et accessible au départ 
de ArcGIS Online StoryMaps, illustré en figure 2), 
la construction d’une carte collaborative en ligne 
grâce à Google Earth Online et l’exploitation d’un 
globe virtuel (construit et accessible au départ de 
Google Earth Online).

Le processus de création des séquences se réalise 
de manière itérative, avec une alternance de travail 
individuel et de partage des productions en cours, 
ainsi que d’essais, erreurs et validations successives 
avec les autres étudiants et encadrants. En paral-
lèle à la rédaction des préparations de stage, les 
étudiants ont à disposition un canevas standardisé 
de présentation de séquence, destiné à la publica-
tion FEGEPRO. Ce canevas permet de résumer les 
aspects principaux de leurs préparations, incitant à 
clarifier les éléments essentiels à communiquer qui 
concernent les tâches d’apprentissages définies. De 
plus, certaines rubriques du canevas, comme les 
variantes éventuelles, les incitent à se décentrer de 
leurs propres pratiques et à proposer des alterna-
tives selon les supports numériques auxquels les 

Fig. 1. Extrait de la présentation « Projet “numérique”, un partenariat Win-Win+ » (Rouchet, 2021, inédit).
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enseignants et élèves pourraient avoir accès dans 
d’autres établissements.

Dès la mi-mars, les séquences sont expérimen-
tées durant les stages. En plus, deux enseignants 
reçoivent les versions provisoires des documents 
destinés à être publiés et les expérimentent en l’état, 
en tout ou en partie. Au sein des différentes classes 
impliquées, les retours des élèves sont notés, tant 
concernant la thématique que les tâches d’appren-
tissages. En mai, les échanges sont organisés pour 
identifier les points forts, les points à améliorer et 
les questionnements en suspens par rapport à ces 
différentes expérimentations. Les propositions de 
séquences sont ajustées. Des réflexions sont égale-
ment menées pour assurer le lien entre les travaux 
proposés et les autres parties de l’ouvrage FEGEPRO 
en cours de rédaction. Les suggestions sont trans-
mises aux éditrices. Enfin, un travail réflexif indivi-
duel et collectif est réalisé, clôturant la partie du 
projet intégrée à la formation des étudiants.

L’intégration des ajustements issus des expérimen-
tations complémentaires, la sélection des contenus, 
l’intégration de ressources inédites, la structuration 
commune entre les différentes séquences et le tra-
vail de rédaction des parties complémentaires sont 
réalisés jusqu’en avril 2022. Ces tâches sont prises 

en charge par les coordinateurs du projet en inte-
raction avec les — désormais anciens — étudiants.

Quatre publications4 découlent de ces travaux. La 
première, en décembre 2021, est intégrée au sein 
de l’ouvrage annuel de la FEGEPRO présentant le 
contexte, une première approche du cas d’étude 
et les exploitations pédagogiques selon le canevas 
mentionné précédemment (Rouchet et al., 2021). 
Les trois publications suivantes sont bimestrielles, 
de janvier à juin 2022, et correspondent à la publi-
cation des séquences avec une synthèse présentant 
la matière, le cas d’étude et des références complé-
mentaires, ainsi qu’un déroulement suggéré, les 
documents de travail proposés, des correctifs, voire 
des exemples de productions d’élèves.

4.	Quels apports pour les 
futurs enseignants ? 

Un premier bilan

La plus-value du projet a été unanimement sou-
lignée par les étudiants-stagiaires lors des deux 
évaluations concernant l’intégration du projet au 
sein de leur formation (séance de clôture et travail 

Fig. 2. Capture d’écran du récit cartographique créé pour étudier la croissance urbaine.
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réflexif écrit individuel). Si certaines perceptions 
sont divergentes comme la pertinence (ou non) de 
bénéficier du canevas de publication dès le début 
des travaux, les analyses des étudiants convergent 
par ailleurs.

Ainsi, trois principales difficultés sont mention-
nées. La première concerne la gestion individuelle 
du temps de travail entre les séances collectives, 
le projet étant balisé par plusieurs échéances suc-
cessives. La deuxième porte sur la priorisation de la 
réalisation de certaines tâches ou réflexions, selon 
qu’elles devaient être abouties pour le stage ou 
pour la publication ultérieure. Et la troisième fait 
référence à la définition progressive des balises et 
de la structure de publication de l’ouvrage FEGEPRO 
en parallèle.

En comparaison, la liste des atouts et des apports 
du projet relevés par les étudiants est multiple. 
Nous les résumons ici de manière non exhaustive. 
Le dénominateur commun de ces apports est que 
les étudiants les identifient dans une perspective 
professionnalisante, laissant présager des impacts 
favorables et des acquis à long terme.

Les étudiants énoncent de nouvelles compétences 
qui ont été développées par le passage du statut de 
consommateur à celui de producteur de contenu 
numérique, et par l’expérimentation des usages des 
technologies géospatiales en classe. Ces nouvelles 
compétences relèvent à la fois des aspects numé-
riques et techniques, de la didactique en lien avec 
l’usage de ces technologies, ainsi que des pratiques 
expérimentées en classe. Si les étudiants relèvent 
l’audace qu’il a fallu pour franchir le cap de s’initier 
et d’initier leurs élèves aux technologies choisies, ils 
précisent également que les expérimentations leur 
ont permis de prendre du recul quant aux réelles 
plus-values, quant à la place que devraient occu-
per ou non ces technologies en classe et quant aux 
enjeux associés (protection des données, accès aux 
supports, etc.).

La perspective de publication a été vécue comme 
un élément motivationnel tout au long du projet 
et cela les a incités à être particulièrement attentifs 
et rigoureux à la qualité de leurs propositions. De 
même, l’adéquation aux règles et aux exigences à 
respecter pour être publié est considérée comme 
une première expérience formatrice, chacun ayant 
consenti à réaliser les efforts nécessaires jusqu’aux 
publications.

Le travail collaboratif est également relevé comme 
un point fort du projet, tant la collaboration entre 
les étudiants que celle avec les coordinateurs et 
les intervenants. Selon les étudiants, la plus-value 
porte, premièrement, sur la dynamique et les 
interactions créées avec de nombreux échanges et 
feedbacks à la clé, alors qu’habituellement un (futur) 
enseignant en géographie effectue un travail sou-
vent individuel pour construire ses séquences de 
cours. Et, deuxièmement, ils mentionnent les com-
pétences intra- et interpersonnelles développées 
grâce à cette collaboration avec différents acteurs 
de l’enseignement et ils misent sur le fait qu’elles 
seront utiles lors de leurs collaborations à venir.

D’autres apports concernent le cas d’étude et 
les premiers documents proposés. Le processus 
d’appropriation de connaissances associées à une 
thématique méconnue initialement (l’aménage-
ment du territoire à Kinshasa — RDC) est considéré 
positivement sur un plan personnel ainsi que pro-
fessionnel, ce cas étant tout à fait original. De plus, 
les étudiants ont analysé des documents directe-
ment issus de recherches universitaires, dont une 
thèse de doctorat. Le travail de transposition didac-
tique à destination de l’enseignement secondaire, 
au départ de telles sources scientifiques, est perçu 
comme enrichissant. En effet, au début, ils n’imagi-
naient pas qu’un tel saut puisse être envisageable, 
les (futurs) enseignants privilégiant souvent des 
sources déjà vulgarisées.

En lien avec ces différents atouts et apports du 
projet, les étudiants identifient différents obstacles 
auxquels ils ont été confrontés, comme le besoin 
d’adaptabilité lorsque les contraintes matérielles ne 
permettent pas l’exploitation des supports initiale-
ment prévue en classe ou encore les moments de 
découragement durant le processus d’appropria-
tion de la thématique. Pour autant, le franchisse-
ment de ces obstacles est perçu, à travers le prisme 
professionnalisant de leur formation, comme une 
première expérience qui leur donne des clés pour 
des cas de figure similaires qu’ils rencontreront dans 
la profession. Le renforcement de cette capacité de 
mise en perspective peut dès lors également être 
souligné comme un apport du projet.
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5.	Quelques perspectives 
en guise de conclusion

Les retombées de ce projet s’avèrent largement 
positives tant au sein de la formation des futurs 
enseignants que dans le cadre de la construction 
de leur identité d’enseignant et de leur intégration 
professionnelle. La mise en œuvre du projet dans sa 
dimension collaborative se révèle également fruc-
tueuse pour l’ensemble des intervenants.

De même, les publications sont largement solli-
citées par les enseignants de la FWB et l’ouvrage 
principal FEGEPRO est aussi plébiscité à l’internatio-
nal5. Et de manière plus inattendue, la visibilité des 
publications générée par le répertoire institution-
nel ULiège donne lieu à des prises de contact de la 
part de chercheurs et d’enseignants originaires de 
différents pays d’Afrique centrale. Sur ce point éga-
lement, l’objectif initial est tout à fait dépassé.

Indépendamment de ce bilan positif, le contexte 
particulier qui a permis la mise en œuvre de ce 
projet ne se présentera plus et les moyens humains 
nécessaires pour cette durée (un an au-delà de la fin 
de la formation des futurs enseignants) ne peuvent 
être reconduits.

Cependant, toute proportion gardée, certaines 
étapes peuvent être reproduites et adaptées, en 
particulier celles directement intégrées à la forma-
tion initiale des enseignants et qui concernent la 
création de séquences intégrant l’exploitation des 
technologies géospatiales par les élèves. Avec un 
calendrier similaire, les séances combinant le témoi-
gnage d’enseignants expérimentés et le question-
nement des pratiques peuvent être renouvelées. 
De même, les étudiants sont accompagnés durant 
la conception de tâches d’apprentissages spéci-
fiques en prévision de leur dernier stage, puis un 
retour réflexif est réalisé. Ainsi, dans le respect des 
objectifs initiaux de la formation, les bénéfices liés 
aux nouvelles compétences à développer peuvent 
être préservés par l’expérimentation des usages 
des technologies géospatiales en classe.

Depuis lors, les possibilités et demandes de publi-
cation de la FEGEPRO sont occasionnelles, en parti-
culier concernant leur publication bimestrielle. Mais 
elles ne peuvent plus être directement intégrées 
au sein du parcours de formation de l’ensemble 
des étudiants. Cependant, il est possible que des 

partenariats incluant le LMG, la FEGEPRO et l’un ou 
l’autre étudiant puissent être établis en dehors du 
cadre de la formation. Lorsque les conditions sont 
réunies, l’étudiant-stagiaire peut ainsi valoriser ses 
travaux au sein d’une publication, en bénéficiant 
d’un encadrement adapté.

Nous nous limitons ici aux perspectives envisagées 
dans le cadre de la formation des futurs enseignants 
en géographie organisée à l’ULiège. Pour autant, il 
apparait indéniable que le projet concrétisé a doté 
les différents intervenants de nouvelles compé-
tences, de nouveaux champs à explorer, de nou-
velles possibilités de collaboration, etc. Il s’agit dès 
lors de prémices que chaque participant peut décli-
ner à l’envi dans son propre contexte professionnel.
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Notes
1	 À ce sujet, le lecteur intéressé peut se référer au rap-

port édité par la Fondation Roi Baudouin en février 
2023, relatif à l’intégration du numérique à l’école. 
https://kbs-frb.be/fr/favoriser-lintegration-du-nume-
rique-lecole-evaluation-du-projet-pilote-rentree-
numerique-1

https://hdl.handle.net/2268/257649
https://hdl.handle.net/2268/257649
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2	 https://www.fegepro.be/ Les deux objectifs princi-
paux de la FEGEPRO (Fédération des Professeurs de 
Géographie de Belgique francophone) sont d’accom-
pagner les enseignants dans leur travail au quotidien 
ainsi que de promouvoir et défendre la géographie 
dans l’enseignement. Animée par un groupe d’ensei-
gnants bénévoles, cette ASBL très active cherche à 
intégrer les innovations scientifiques et pédagogiques 
qui touchent la géographie, afin d’en permettre la dif-
fusion dans l’enseignement (tous réseaux confondus).

3	 Il ne nous appartient pas de discuter ici du caractère 
optimal ou adéquat de cette mise en place dans 
l’urgence.

4	 Le lecteur peut consulter https://hdl.handle.net/ 
2268/289499,  https://hdl.handle.net/2268/289510, 
https://hdl.handle.net/2268/289511,  https://hdl.
handle.net/2268/290647.

5	 Par exemple, une analyse critique rédigée à ce sujet : 
https://bit.ly/3mhVEbT

https://www.fegepro.be/
https://hdl.handle.net/2268/289499
https://hdl.handle.net/2268/289499
https://hdl.handle.net/2268/289510
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